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Méquinez : c'était un homme aimable, folitre et rempli de
meérite ; il est mort a Caoucaou, aprés mon départ; 2° le pe-
lerin Mohammed Aloued;jdy Attazy : c'est un de ceux quiont
voyagé dans te Yaman; 3°le jurisconsulte Mohammed Alfi-
laly (de Tafilalet, ou Tafilet), chef dela mosquée des blancs.
De Caoucaou je me dirigeai par terre vers Tacadda, en §
compagnie d’une caravane nombreuse, formée par des gens
natifs de Ghadameés. Leur guide et leur chef était le pelerin
Outtchin, mot qui, dans le langage des négres, signilie le
loup. Javais un chameau pour monture, et une chamelle
pour porter mes provisions; mais, apres le premier jour de
chemin , cette derniére s'arréta, sabattit. Le pelerin Out- !
tchin prit tout ce que la béte avait sur elle, 11 11.-% diistribua i
4 ses compagnons pour le transporter, et ceux-Cl S€n par- ¢
{agerent la charge. Il y avait dans la caravane un ‘Afmcam u
originaire de Tadéla, qui refusa de porter la mch’mdre de i
ces choses. contrairement i ce que les autres avalent falt.. |
Un certain jour, mon jeune esclave eut soif, je demandai
de 'eau au méme Africain, qui ne voulut pas en donner-




